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H«va*q(eslqués josrs.ma régiment de chas­
seur» en garnison * Marseille,revèSiafTd'une 
promenade aax environs de la Tille lorsqu'un 
W n n qui passait, conduisant un âne, 
croisa W cet»M»»et t'arrêta, les regards fixée 
sur an capitaine qui marchait à la tète du 
prefftP* eacèdron. 

BJBB- morne temps,cet officier entendit 
l'hom»e murmurer quelques mots parmi 
lesquel- il saisit très distinctement ceux-ci 
« Cepitulard de Sedan... » 

Deux aousofncieiSyaJnneurs solda ta,enten­
dirent nettement le propos. Convaincu que 
cette injure s'adressait à lui et à la troupe, 
l'officier ordonna l'arrestation de cet individu 
qui fut reconnu posr être le nommé Char-
lois, ftgé de vingt-cinq ans, charretier à 
Cages. Mis à la disposition de l'autorité mi­
litaire, le délinquant a été traduit devant le 
l , r conseil de guerre. 

D. Comment vous nommez-vous 2 
R. Charlois, vingt-cinq ans, charretier à 

Cujes. 
D. Vous êtes prévenu d'avoir outragé un 

commandant de la force publique en profé­
rant ces paroles tro»siè es : < Voila les cani-
tuiarda de Sedan ! • Qu'anz-vuus à dire 
pour vous justifier. T 

R i t u'»i voulu icsalt' T personne Depuis 
longtemps, j'appelle uiou âue » Badiuguel, 
émpitulardde S dan, » et c'est à lui que je 
jp'adiessais. 

R. Vous aviez tort de donner de sembla­
bles qualification* à un Ane 1 

R. Ah I eertaioement, et je le regrette 
vivement aujourd'hui. 

D II parait cependant qu'en prononçant les 
paroles que pous connaissez, vous avez l'in-
tentieo d'-oitirager l'officier et la troupe que 
vont légardier au même moment ? 

K. Non je le répète, je ne voulais point 
insulter l'arméo. 

D. Sawz-vous ce que cela veut dire : 
^ÛtuWd» de Sedan'? 

Dv Eh bien, je vais TOUS l'apprendre. Le 
' ! 1876, " 

•Ujr" ' le p 
•comptait tétft m'ille hommes qui avaient à 

septembre 187C 
trouvait sur' le plateau 
1 - l'armée française se 

de Sedan ; elle 

OatteitenfaV* pi**,*»' «Veux o*vt mille enne 
mis. Elle avait trois cents pièces'de canon,et 
l'armée allemande disposait de plus de sept 
cents bouches à feu ; c'est dans ces condi­
t i o n que l'armée française s'est battue de­
puis cinq heures du matin jusqu'à la 
nuit-

Ce jour là elle a perdu vingt mille hom­
mes, ci, eur les quatre- vingt mille qui ont 
été amenés en Allemagne, dix-huit mille 
ont encart succombé soi» le poids de la mi -
sère et dos maladies contractées pendautla 
campagne. 

Voilà îescapitulards de Si dan I Ce sont, 
comme vous le voyez, de glorieux soldats. 
( Sensation prolongée dans l'auaiteiie et 
viTes marque* dHpprobation.) 

Charlois. — CVxt vrai.ee que j'ai dit est 
bête ; mais je TOU- jure que je ne voulais 
pas insulter L'armés 1 

L'auditoire, pendant un moment, est sous 
le coup de l'impression très Tire qu'ont 
produite les quelques phrases très patrioti­
ques de M le président. 

H Aimes, maire de Cuges,vient de don-' 
mer de bons renseignements sur Charlois . 
D'après lu i , le charretier a répété, s a a s 1 « 
comprendre, un mol que trop de gens «m • 
ploient niaisement. 

Le conseil n'a condamné Charlois qu'à 50 
fr. d'amende. 

— Vive l'armée 1 s'est-il écrié en sortant. 

C H M E S E T A U T R E S 

A l'enterrement de Ledru-Rollin, deux 
républicains s'entretiennent du défunt et 
des services qu'il a rendus par lui au parti 
démocratique. 

— Il n'aura pas été inutile à l'idée répu­
blicaine, dit le premier, républicain à con­
cessions. 

— Peuh I fait l'autre citoyen avec mé­
fiance, il n'a presque cas fait de prison. 
Quelle différence avec Blanqui I En voilà un 
Tiai, au moins, et qui nous a rendu ser-
Tice I il a pat se toute sa vie dans ma ca­
chot I 

- • 
• » 

Un da nos confrères, voyant le dompteur 
Bidel au milieu d'une cage où s-e trouvent 
réunis des lions, dee tigres, des hyènes, 
etc , etc., et empêchant ces animaux féro­
ces de se jeter les uns sur las autres et da 
s'entre-dévorer, nous disait : 

— Il me semble voir M. Halanzier au 
milieu des chanteurs et dee chanteuses de 
l'Opéra, cherchant à tout concilier et à 
sauvegarder les formidables amours-pro­
pres de ses artistes ! 

a 
* a 

En apprenant que 1 Espagne venait d'of­
frir la couronne à don Alphonse, M. ttatn-
botta s'est, parait-il, montré très affecté. 

Je m'explique sa douleur, disait à ce 
propo- uu député de la droite. Quand le ci­
toyen Gambeita aura rallumé la guerre ci­
vil» en France, il ne pourra plue, comme 
apiès sa dictature de Tours et de Bordeaux, 
aile* se reposer sous les ombrages de Saint-
Sebastien. • * * 

— Un carliste et uu^alphonsiste : 
— La royauté constitutionnelle, eu Es­

pagne, ne bera jamais qu'une veste. 
— Pourquoi donc T 
— P*rc-< que les Basques lui forent tou­

jours défaut. 
—- Les invalidas, et leurs nez plus ou 

moins d'argent, font encore la joie des gens 
qui aiment à rire C'est ainsi que le chro­
niqueur du Journal des Décatit nous ra­
conte l'horrtbU iail suivant : 

Un brave invalide se met sur son trente 
• t un pour aller souhaiter la bonus année 
à fou major. 

Il va partir, quand il s'aperçoit qu'il a 
oublié son nez II le cherche partout... En 
vain 1 

— Bon, dit-il, je commence bien l'an­
née. . . mon nez (raine. 

— Uo horloger m présente dans un 
reau de journal et offre a# rédacteur en chef' 
de mettre à sa dispos; uon^ao^noœb • 

$fifidules pour être données en prime aux 
abonnés. *«** 

Le prix étant d'un bon marché vraiment 
extraordinaire, le rédacteur en chef s'en 
étonna : 

—' Mais vpu» ne gagnez rien dessus, dit-il 
à l'horloger. 

— Non ; mais comme elles se détraquent 
toutes, je réalise un joli bénéfice sur les 
réparations. 

On lit dans la WÊt**t WdicaU : 
«tLes femmes affaiblies, les jeunes 

filles chlorotiqu.es, les jaunes gêna fati­
gués par la croissance, l e s ouvriers de 
manufactures exténués par de pénibles 
travaux , les viei l lards verront leurs for­
ces revenir sous I'U. ftueuce du vin du doc­
teur Cabanes, (kina Cabanes) au Lacto-
ph' sphate dé chaux et de fer et au 
qulfrquina t i tré. Le produit qui fait la 
ba»e ae ce médicament fait partie immé­
diate de notre système osseuse et s a n ­
guin; aussi ou ue saurait employer uu 
meilleur tonique dans i anémie la chlorose, 
les pertes blanches et séminales,1 appau­
vrissement du sang les faiblesses géné­
rales, débilité constitutionnelle chez les 
femmes enc intes.fatiguées par leur gros 
sesso, dans les fièvres intermittents re ­
belles et dans, tous le* cas où ou a besoin 
d'avoir recours à de puissants toniques; tou­
tes les sommités médicales le prescrivent 
tov s les jours avec succès. » 

r*vot dans toutes les pharmacies da 
Pran et de l'étranger. 

A Roubaix, pharmacie Couvreur. — Prix 
•4 francs. 

PS. — Il sera fait un rabais aux ou­
vriers de manufactures qui prendront uns 
certaine quantité à la fois. 69S4 (B) 

• * » * • • 

Nouvelles du soir 
On écrit de Paris , 1« 8 janvier 1875 : 
Au milieu des bruits les plus divers qui 

circulent au sujet de la crise ministérielle, !e 
seul fait certain qui ressorte jusqu'à ce mo­
ment s'est qu'il n'y a encore rien de dé­
cidé. 

... Le conseil,tenu hier après-midi à l'Elysée 
a été de treV "ctPurte durée : commencé * 
trois heures, i l s est séparé à trois heures un 
quart. 

La maréchal pi»«dent * déclaré qu'il 
n'accepterait les démissions offertes, que 
lorsqu'il aurait pu former un ministère avec 
le? éléments de la nouvelle majorité. 

Le Soleil, parlant arec une certaine auto­
rité, fait connaître «que, décidé à procéder 
d une maniée parfaitement correcte* le ma­
réchal de Mac-Mahui se proposa d'appeler 
les chefs de la maj vite qui aesl prononcée 
hier contre lo gouvernement. 
- Il leur demanderait s'ils se considèrent 
comme étant en état de former un minis­
tère et de réunir une majorité de gouver­
nement. Il poserait notamment cette ques­
tion à M. Dufaure. 

Le maréchal w sa résignerait 4 former un 
ministère de> minorité que le jour, où il 
serait bien établi qu'on ne peut plus trou­
ve* date la Chamb e ui.e majorité (te gou 
yernement, Dans ce cas, le maréchal, selon 
toutes Wpidbabilités, s'adresserait1 à M. le 
Breglie,<doat la situation a beaucoup grandi 
depuis que lque temps . 

Petite bouike du soir : 100.05. 

pose de 5,àûfi 
Video et 4«0 
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Devis ht s—a» -*L Le %o*rtement; 
ne répond pas à l'importance de-4^véjeanjat, 

est ter me aux 

••«•*•«*«-hr a T v l e « r H p l i l < | i i r * 
LE DÉPART DU ROI DON ALPHONSE 

Marseille, 7 janvier. — L e s forls 
ont salué l 'escaire espagnole: 

Le roi, à son arrivée, est monté dans 
la voiture do M. Vidal» négociant e s ­
pagnol . Il était accompagné par le gé­
néral Es-pivt ut, le consul, le préfet et 
par une e»corte de cavalerie. Sa suite 
ce composait de quarante voitures». On 
remarquait les officiers de l'escadre t>t-
pagnorè. Foule empressée . La roi 
saluait en souriant. Les autot ites et 
les notables da la colonie espagnole 
ont é lé invites par lui a déjeuner. S. M. 
s'embarquera à 3 heures . Le temps 
e»l magnifique. 

LES TROUBLES DR LA LOUISIANE 
Nouvelle Orléans, 7 janvier. — Le 

général Shéridau, dans un té légramme 
adressé à Washington , qualifie de ban­
dits les membres de la ligue blanche. 
Il recommande d'avoir recours aux ar-
realalions s o m m a u e s et à la juridiction 
militaire comme le seul moyen de remé­
dier au ( •nor i smo , »ux attentats contre 
les personnes- ut p.ux défis portés dans 
la Louisiane. Les principaux membres 
du clergé et du commerce protestent 
contre tes procédés du généra! Shéri­
dau et opposent ou démenti à s e s allé­
gat ions . 

U e n N I E R E H E U R E 
Paris, S janvier, 12 h. 50, soir. 

M. de Larcy, appelé par le maréchal 
de Mac-Manon, a déclaré qu'il ne pou­
vait pas forn. r un ministère. 

Le maréchal, alors, a appelé M. Du­
faure, et lui a fait la même proposit ion. 

COMMERCE. 
Avis»' «Ilvers. 

HAVRE, 7 janvier. — Co*os*.—Le marché 
a été très animé depuis nier, tant pour di— 
ponible que pour livrable, et ou a payé de 
l<t hausse pour la plupart des colons. Les 
Amérique disponibles obtiennent ain i 50 
c. à 1 i>. de mieux, et l'on a fait deb blocs 
de strict low middling Louisiane, dans le 
port, à 95 fr., et du lovr middling G>-o-gie. 
également en débarquement, à 90 fr. 50. L 
très ordinaire Louisiane vaut 97 fr., et 1< s 
Surates sont plus demandés aussi, aux prix 
précédents. 

ANTXJIS, 2 janvier . — Laisse Les 
ventes en décembre — 2,740 b. — compieu 

politique d'hier. Notre 5 0/o est 
environs de 100 fr., et le* 3 0/,) à 62. ...-, 

La spéculation, depuis six mois, ne s'ef­
fraye plus des incidents défavorables, elle 
profite au contraire des fautes que commet­
tent tes vande'u s, qui exagèrent toujours 
l'importance des événements politiques pour 
relever le marché 

Les écarts de primes s s sont tendus; on 
négocie le dont iO o. avec' 60 c. d'écart, et 
le dont 25 .c. avec 90 c. 

Lé -Foncier rVauçafifet offert à 86o, cou­
pon de 12 50 jdéûché. 

Le Mobilier est en réaction de 5 fr., à 355. 
Les actions de nos grandes lignes sont 

toujours aux mêmes cours. 
Les Autrichiens sont faibles ainsi que les 

Lombards. 
Les actions et rlélégations de Suez, sur 

lesquelles il a été détaché un coupon de 
12 50 se mainti*v)«iwn< aux cours de la 
vdîte . 

La Rente italienne est offerte à 6 ( 4 5 , 
er-upon de l fr. 17.détaché. 

La B<t!.q.e d'Aï glaàmie, vi. ut de léduiie 
le taux de sou escompte-de 1 0/o. 

Le marché du curaptaut, nialgié les achats 
de 76 000 fr. de 5 0/o a do M00-fr . de 
8 0/o, est moins bien que ces jours derniers; 
l'écart entre ce marché et celui du terme 
varie entre 43 et 45 o. 

Trois Meures — Le 9-0/o reste à f2 17, 
et le 5 0/o à 10* «7. 

^ 
E M P I R E _ _ R U S S E 

EUPRUNT 5 0/0 
DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN no FER 

h Ouralsk à Famara 
Concessions par décret de S. M. VErn. 
perew\endate du 24/3 décembre 1 8 7 3 . 

CHEMIN CONSTRUIT POUR LA TRACTION A LA 
VAPKUR OU LA TRACTION DK CHEVAUX 

CAPITAL SOCIAL ENTIÈREMENT LIBÉRÉ: 
9 , i s e 4 e e f r a n c » 

Emission approuvée par le Ministère 
des finances de Russie 

On peut souscrire en envoyant' les fonds 
par correspondance, ou -en 'versant-, dans las 

«jf t-nccurvsles de la Banduede FraWse, au 
i Crédit de la BANQUE NATioNALS DE CRÉDIT. 

- atéjri, k f ^demandes dépassent le nombre dos 
titrerff fm> *jpartilion se lera proportionnelle­
ment. 
Le Présit 
DMITRT 

L'administrateur délégué, 
ALEXAMHHE EUROPJSDB1 

ideàhuCe- nseii 
ï K A N T W W E . 

leiMi-siaavS 
Mitre 4e ». mxe. M. fc •Uaîitre «es'rlBâncea en 
Saie da s i Secemkre at m confermlie S a Secret 
«a M|M mal l»5S t 

D e » » , » « O O b l i g a t i o n i * 
, DE § 0 0 ÏRANCS 

POSTAN» rSTÉRÉT AI#UEL DE * f > rRANCà 
Payables par «émettre", les 1/13 féT<ier et 

î /13 août de chaqSe année, remboursa­
bles au pair » n tsVs\ ans, .par tirage» an­
nuels, à f» r̂tfr d* l'ouverture de m ligeé-

PRIX D'ÉWISSIOM 400 FR&MCS 
(Jouissance 1?13 février 1875^ 

PATABkK» tiMMEltJIT : 
25 francs en sou~>cnvaut ; 
75 — à la répartition ; 

IOO du 20 au 28 février 187s\:$' 
1 0 0 — du -20 *p ÏC- avril 1875; 
100 — du 26 au 30 juin 1875; 

(.es «lire» «enBitlh scromrévélas ae la .Ignatnrc 
S'an deteaae dm gouvernement 

A > anir du jour d* la répartition, les 
souscripteur^ auront la faculté d'anticiper 
les versements sous bonification de 5 0/O 
d'intérêts. 

En tenant compte des jouissances et de 
la bonification d'intérêts accordées aux 
souscripteurs qui libéreront leurs Obliga­
tions par anticipation, l'Obligation du che­
min d» f r n'O jral-k à Samara ressort, 
net. & 395 fr. 50 Ce prix, non compris la 
pr ime de remboursement de cent franc* 

Sar obligation, représente un placement 
e 6 32 OTO. 

GARANTIES 
La lot gueur de la ligne conoédua est de 

261 kilométras. La ligne entière devra être 
livrée a l'exploitation dans un délai de 
trois ans. 

Le CAPITAL-ACrioNS est de ir. 9 .680.400 
libéré entièrement et verte en 
conformité du décret d« con­
cession, à la Banque d'Etat de 
St-Péter$bo%rg 

Le CAPITAL OBLIGATIONS est 
de 

SANTE A TOUS docine. sans pnr-
g s et sans frais, par la délicieuse farine 
de ùanté de Dn Barrv d? Londres?dite 

REVALESCIÈRB. 
Vingt-sept ans a'uo invariable Buccès, en 

combattant les dyspepsire-, mauvaises di-
^estionb, gaMriiec. ga£tial( ie< ^laL-oa, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituite», 
nausées, renvoie, vomissemunta, même en 
.: rossesw; ,couslipatioiï ,dia rrhé>?iys-seuteries, 
coliques,phthisib,toux,asthme,éioulït inents, 
étourdiséememts, oppression, congestion, né 
vroee, insomnies, mélancolie, diabote, lai 
Dte.s:.e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, baleine, 
voix, des bronches, vessie,foie,ar^*ûs', intes­
tines, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
-*- 79,000 cures, y com«ris..gefles de Ma­
dame la Duchefese de Castl^stuart, le duc de 
Flusltow, Madame la marquise* né Bréhan, 
Lord S'tuard de Decies pair d'Angleterre, 
etc . , el>-

N«.49,842 : Mm» Marie Joly, de cinquante 
Ans de constipation, indigestion, nervosité, 
insomnies, asthme, toux, flatus, spasmes et 
nausées.— N*. 46,270 : M Roberts, d'une 
consomption pulmonaire, a»ec toux, vomis­
sement, constipation et surdité de 25 an­
nées. — N». 46,210 : M. le docteur-médecin 
Martin,d'une gastralgie etirritation d'estomac 
qui le faisait vomir 1 b à 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N». 46,218 : le 
colonel Watson, de la goutte, névralgie et 
constipation opiniâtre. — N°. 18,744 : le 
docteur médecin Shorland, d'une hydropisie 
et constipation.—N° 49,522: M. Baldwin, 
de l'épuisement le plus complet, paralysie 
d» la vessie et des tnembres,par suite d'exoès 
de jeunesse. 

Cure N» 62,918. 
Valgorge, (Ardèche), 19 octobre 186». 

La Revalescière est un remède que j'ap­
pellerai'-presque divin. Elle a fait .un bien 
immense---a. notre bonne Boerr Julie, atteinte 
depuis quatre ans d'une névralgie-à la tête, 
qui la faisait souffrir cruellement et ne lui 
laissait presque aucun repos. Grâce à_ votre 
spécifique, elle est aujourd'hui {guérie. 
4. - MONASSIER, curé. 

Plus nourrissante que la vôande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci­
nes. En bolteâTlM lr«};ri-»fc-«tnt/Z k u \ , 
4 fr.; 1 kil.,1* f*| l î k i i . , 6a fr. — Lee 
Biseitiis de Rçcatèeciitrc «e,. mangent an tout 
temps, soit à «èc'ôù ^rempès i sns de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc.' lia 
r»fralclii«ieiit 1» fcbtiehé el l'estomac, enlè­
vent les rta -éps A insjjiswvonb». même en 
grossesse * me»' »X«>si ̂ a« àauie irriU-
tion et te, >.«rTiur fiévreuse en s» levant, 
ou ap ? cei tains pU»U compromettants : 
oigu -, ail, etc-, ou boissons alcooliques, 
mê: après le tabac. Améliorant le som­
meil. ;'*;(petit d la digestion, ils nour­
rissent, en mi-ci- temps, mieux que la 
viande, doum-nt uu sang pur et des chairs 
ermes et foitifient le» personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revaltsciire chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermée 
>"T personnes e> aux enfants lea plus fai­
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
t̂ que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 

En boîtes de 12 tafrees, 2 fr. 25 c ; de 24 
tassée, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr ; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les boites de 
•tï et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chex MM. CoiUe, pharmacien!, Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
ehes les pharmaciens et épiciers. — De 
BARRT et C°, 26, Place VeudAmr, à Paria. 

Total (roubles argent 7,260,200) 
fr. 

19360,400 

29 040 800 

4OS, RUE imiQNALB, 4«6 
(anale du Squaro Jussieu) 

• A L L E m 
L'intégralité de la somme réalisée par la 

Compagnie par l'émission de ces Obligations 
s-ra versée par la Banque Nationale de Cré­
dit à la Banque d'Etat de Russie, pour 
compte de la Compagnie, à la disposition 
du Ministère des Kiuances. 

Aucune somme ne peut être touchée que 
lorsque le ministre des voies et communi­
cations a certifié préalablement que les tra­
vaux et fournitures ont été bien exécutés. 
Les sommes nécessaires pour le service fi­
nancier pendant la durée des constructions 
ont été comprises dans le devis des dépen­
ses. 

C o n f o r m é m e n t a u p » p a | r r a p h r 
H O d u d é c r e t d e e » n e r s « i « n , l e s 
ti*i-eM d e 1* t ' o m p a e n i e s e r o n t 
*dmi .« c o m m e c a u t i o n n e m e n t dons» 
lest c a i s s e s ! d e l ' E t a t « p r é » o n v e r 
t a r e d e l ' e x p l o i t a t i o n *»u p r i s f i x é 
p a r l e M i n i s t r e d e s F i n a n c e s . 

La Comp»guit- dtssio df>« l'admission d* 
ses litres a la cota officielle de Ja Bout.s.- rie 
Paris. 

L- paiement de?- c iiaosa et \<- resthu^ •-
m*m d » <b ig»'i<v-s » ; . < ••' ff-•-.. . -
S a i n t P r t t r o b o i i r K à la Banqv 
Commerce Volga Kama 
y..-., gi i ; et A P a r i s S :nrrj:- • 
tionale de Crédit. 

MACHINES A COUDRE 
Véritables Américaines 

WHEELER A WILS0M 
Uniout méd. d'or, Paris iSVl 

Unique croix il François-Joseph. Exp.iSl5, Vienne 

Aucune véritable W B I K L I R et "Wn-son 
sans la marque de fabrique ci-contre, qui se 
trouve sur le mouvement ot sur le bâti. 

La fabiicaiion de W H B E L S B et WILSOH a 
dépasté les 800.000 comme numéros d'ordre. 
Ne confondu pas aveedes machines anciennes 
ansoLcée- ailleurs au dessous du cours. Le 
numéro d'ordre supérieur aux -800.000, se 
trouvant sur la plaqoe, êî<t «ne garantie 
potit l'acheteur a-' ; rofiter des derniers 
perfeciiônni nij-.t^ ' 

Tout, s le. . SILENCIEUSES » ne sont 
que des imuatiOA* < .;péennes de la véri­
table machine américaine V H . et W 

Senl dépôt ptnr IcReril ckei 
H •*Él£LB'%«i 

4 06. RUE NA TION A LE, 406 

TÀMARINDIEN 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contra 
C O N S T I P A T I O N , il i « il i. 
pw*- *• Oramment,tmie. J*>,iya> 

,_, . .. .... l>r iNf-^Jî^ra. ^ Rue 

W 

A l e s t e r pour en jouir . 
avril 187b, a n t t s s a s r e m é e a n i 
e jne d e ! « • m é t i e r s a v ^ f 
matrice et magasins, comprenant 
métiers à 6 boites et 70 unis. Plus 
une m a i s o n avec jardin- r~ s ' * ' 
dresser pour renseignements à M. 
Edouard Roussel, me des Arts, t 

7906 
- A L 1 K B B U»t 

à troi» é*af* avec *ear* 
d'environ • © • a a é t r e s 
de superficie. ' — C8»to propriété 
par s,a situation au contre, d» la vmé 
est convenable à tons usages indus-
triels ou établissements commerciaux. 
— S'adresser à M. Jourdeuil, rue des 
FabricanU. 7Jn* 
M. L O V B R . U n e — l i s e s srHii 

o i t a t i o n avec f o r c e — s a d e e do 
si lscmevamix an Reï-de Ghau seo-
—8'adresser chez M. Courtois, tapis­
sier , rue de l'Alouette. 7g4?. 

A L O V B R . — F i l a t u r e d e 
l a i n e p e i g n é e , 6,000 broches.plus 
l e moitié renvideucs ; 2,700 broches 
à retordre, emplacement pour aug­
menter. — S'adresser ches M.Henry 
Mathon, rue des Lignes. 6747 

— A l e s t e r une jolie s t a n t s a -
t l o n d e n s p i l • • sur la route 
de Roubaix à LilTe. — S'adresser 
à M. Salembier, vis-à-vie U Selle-
Vue, à Momven-Bsooul. 

• louer 
Pour le 1er mars, une 

rue du Moulin et une < 
Pauvre. 

Présentement^ deux, rue Traver-
siàre. 

Une a a a i a o n avec grande-porte, 
rue de l'Espérance. 

Uue, rue du Grand Chemin, ot 
une rue du Chemin de Fer. 

Une, rue Latine, Une, ru» du 
Moulin Brûlé, avec grand porte. 

On demande à l e s t e r , rue du 
Collège nu aux environs, uue m a l -
s e n de 2 à 4 mille francs. 

A V E N D R E 
Une m a i s o n rue Pellart. 
Une, rue Daubenton. -
Deux, rue de la Rondelle, l'une 

avec frand'porte. 
Une belle c a s n p a u p s s , située en­

tre Tourcoing, et Rofibaix. 
Une m n l s w n rue du Havre et 

Une rue d'Inkerman. 
Une f i n M i de 3* hectares, près 

de Court rai. 
S'adresser à Jean-Blé Deplasse, 

rue du Moulin, 13. 

t:e»«ivktt et Otm J'IUftois 
AVIS on LA mxscnon DU JOOSNAL . 

— Tonte réponse envoyée an bureau 4m 
journal doit porter sur l'enveloppe ssjft 
les initiales indiquée! dans I assène* 
qu'elle concerne, soit.le numéro de cette 
annonça. Ces sortes de lettres sent remi­
ses, sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

On detaanmde pour Une fabrique 
de drapeties • t lainage nouveautés, 
une p e r s o n n e connaissant parfai­
tement le dessin et la fabrication.— 
Réponse au bureau du journal.sous 
les initiales A. L. 8004 

On demande un c o n t r e s n a l -
t r e ayant de bons antécédents, 
connaissant parfaitement la prépa­
ration de lame, Mull Jenny et 
la filature de laine continue 
prendre l'adresse au bureau du jour­
nal. 7»94. 

— 4>n d e m a n d e u s eaud-iae-
t e u r d e t r a v a u x d e t s é S T l -
m e r l e connaissant la tenue des 11* 
vres. — S'adresser rue de Lanney, 
n* H, de 1 heure à 2 heures. 4028 

On demande, pour uue fabrication 
de draperie, un a r l r c c t c e a r con­
naissant parfaitement cette partie.-r-
IuTitile de se présenter sans l e s «QMÏ-
leurec références. — Réponse, an 
bureau du journal aous lea initiales 
R. X. 714» 

— O n dek-sandc un e m p l o y é 
au courant d'u« buroau ité fiiatitre. 
— Réponse au Bureau du jousnal 
sous les initiales L. S- VM4 

— Une j e u n e fille au coûtant 
des épicenes demande une place de 
d e m o i s e l l e d e m a g a s i n . — 
''adresser au bureau du journal.' 

I I I ,'1 ''!' I 

Avis Pirer^ 
— A V E N I s s f t E : ' 

p e i n t s , b a j r u e t t e s 
p a r a v e n t s , en dessous du prix 
de facture. —S'adresser rue Latine, 
35. esMS. 

| | » I» l | U » ' ) 

I s e t t c s n o n * r e e o n n m e s . 
— Le sieur VANMOEN Louis pté* 
vi«nt le public qu'à partir de es jbuVy 
il ue n coanattra plua lea dettes'que 
poui-rait contiacter «on épouse,RÉpÔt' 
DENIS. rWfr 

— U n e i n s t i t u t r i c e diplômée, 
- 'IT t (.'coi- làiioaci dn quelque» 

h S '~ r >e i.aini', désire trouve» 
ij ,' . i< çuiio particulières. -»-
S »ûie »er au bureau du journal sous 
les initiales M. P. - « tOlt 

vrai.ee
chlorotiqu.es

